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Fribourg: l'automne du condottiere

Jean Steinauer

Durant l'automne 2006 se deroule ä Fribourg une entreprise historienne associant
recherche, vulgarisation et speetacle. Deux promoteurs: le Musee d'art et d'histoire
(MAHF) et la Societe d'histoire francophone du canton (SHCF). Trois produits:
une exposition, une biographie, un recueil de sources. L'ensemble tourne autour
d'un homme, Francois-Pierre Koenig dit de Mohr, 1594-1647, qu'on dirait echappe
d'un roman de cape et d'epee, et qui devrait sortir une bonne fois de l'oubli.

Car il incarne presque ä l'exces les valeurs baroques - l'exuberance des
passions, l'esthetique du speetacle, l'obsession de la gloire - et l'esprit de son epoque,
alors que celle-ci fait figure de trou noir dans l'historiographie cantonale. Des lors
apparaissent les enjeux de l'entreprise et, peut-etre, leur actualite. Au fil d'une
biographie singuliere, comprendre comment une Oligarchie prend conscience
d'elle-meme en s'appropriant l'Etat, jusqu'ä s'identifier ä lui. Au moyen d'une
collection d'objets, saisir la mise en scene de l'Etat moderne ä ses debuts - pedagogie
ou propagande, comme on voudra. A travers le cas fribourgeois, integrer le temps
et l'espace de l'histoire locale dans ceux de l'histoire europeenne.

La biographie

Nous avons affaire ä un homme de modeste naissance, qui fait carriere ä coups
d'epee. Au service de Venise jusqu'en 1617, puis de l'Espagne dans le Milanais,
enfin de l'Empire (1620-1634), cet officier de fortune possede le metier dans
toutes ses parties: logistique, tactique, poliorcetique. En meme temps qu'il monte
en grade, et avec la meme opiniätrete, il grimpe ä l'echelle sociale, rebondissant
apres chaque chute, repartant apres chaque coup d'arret. Quand il meurt, il a
touche les sommets: baron de l'empire et general, avoyer de Fribourg oü il s'est re-
tire depuis 1635.

Dans le milieu patricien, toutefois, il evolue un peu en porte-ä-faux. II en
partage les options de base, intransigeant sur la foi catholique aussi bien que sur la
Constitution oligarchique de l'Etat, fixee dans le droit en 1627. Mais il reste un
homme nouveau, un peu isole, snobe ou mal vu. Son pere Jean Rey, de Menieres
dans la Broye, un notaire campagnard, n'est devenu bourgeois de la ville qu'en
1606. Francois-Pierre n'a pas ete eduque chez les Jesuites au College Saint-Michel.
Ses deux mariages n'ont pas scelle des alliances eclatantes. Ses freres cadets
meurent avant lui. Sa descendance meme s'avere inutile - la fille ainee entre au
couvent, le garcon se fait capucin. Lui boit sec, mange gras, parle mal, et ses frasques
indisposent une bourgade oü la vie sociale est reglementee par la Compagnie de
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Jesus1. Bref, dans le biotope fribourgeois oü les grenouilles de benitier abondent,
il fait figure de crapaud.

II faut gratter le soudard pour decouvrir un homme instruit, curieux, ami du
beau. Francois-Pierre Rey, alias Koenig, alias Petrus Rex, ecrit en francais, en
allemand, en italien, sait son latin, entend probablement l'espagnol et baragouine peutetre

quelques parlers slaves (en Boheme-Moravie, on l'appelle Petr Kral). La
geographie, il l'a dans la peau, litteralement: le cui tanne par d'incessantes chevau-
chees, de Hongrie en Franche-Comte, de 1'Adriatique au Main. II aime ä lire l'histoire

chez les Anciens et dechiffre aisement celle qui se fait autour de lui. II
comprend le fonetionnement de l'economie proto-capitaliste qui emerge - ä

preuve ses investissements dans les salines du Jura. II est ouvert ä l'art, achete avec
discernement, pille avec goüt. Le butin qu'il ramene du sac de Mantoue, en 1630,
fera l'admiration du nonce pontifical2. Son portrait equestre - le premier du genre
en Suisse, et grandeur nature s'il vous platt - il le commande ä Samuel Hofmann,
l'un des meilleurs peintres suisses du moment3.

L'exposition

On trouve ce portrait, d'ailleurs, ä l'origine du «festival Koenig» de l'automne. En
2002 la directrice adjointe du MAHF, Verena Villiger, l'exhuma du depöt oü il
moisissait depuis vingt ans, autour d'un rouleau dont les lattes de bois avaient
imprime leur profil sur la toile jusqu'ä lui donner l'aspect de la töle ondulee. La
restauration tint du sauvetage. II fallut huit mois ä Claude Rossier, le restaurateur du
Musee, pour aplanir, rentoiler, retendre, nettoyer et restituer dans sa beaute
premiere, en eliminant les surpeints maladroits, cette osuvre qui polarise desormais la
salle consacree au metier des armes sous l'Ancien Regime. Le travail se fit dans la
salle elle-meme, car les dimensions du tableau (272 x 299 cm) interdisaient tout
deplacement ulterieur. Et c'est ainsi que Francois-Pierre Koenig, ä cheval et en
effigie, rentra chez lui4.

Car notre condottiere, avec son frere Albert-Nicolas, avait achete en 1628
l'hötel Ratze, qui abrite aujourd'hui les collections du MAHF. Ce petit palais
Renaissance dont l'elegance avait meduse les Fribourgeois servait aux Koenig de
residence urbaine, et le gouvernement en usait comme demeure d'apparat pour
ses reeeptions. Le tableau restaure de Hofmann ne pouvait trouver plus judicieux
emplacement. L'exposition de cet automne lui donnera, de surcroit, un environne-
ment riche, et qui sera pour beaueoup une revelation. Les quelque 200 oeuvres d'art
et objets historiques rassembles documentent un moment clef, mais tres mal connu,
de l'histoire fribourgeoise.

Materialises dans quelques-uns des monuments qui strueturent encore le
paysage urbain (l'«acropole» du College Saint-Michel, la chapelle de Lorette5), certains
traits constitutifs de l'Etat et la societe se fixerent en effet du vivant de Koenig, et

1 Louis Chätellier, L'Europe des devots, Paris 1987, p. 185.
2 Lettre au cardinal Barberini, du 9 mai 1639; Archives federales, Berne, 43 fonds Scotti.
3 Sur l'artiste: Istvan Schlegl, Samuel Hofmann, um 1595-1649, Zürich / Munich 1980.
4 MAHF, inv. 3994. Voir Verena Villiger, Samuel Hofmann, portrait equestre de Francois-

Pierre Koenig, fiches du MAHF 2003-4. Dossier de restauration consultable au MAHF
5 Verena Villiger, «Notre-Dame des conflits. La construction de la chapelle de Lorette»,

in Annales fribourgeoises LXVI (2004), pp. 19-40.
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en partie sous son gouvernement. Ainsi en est-il de l'avenement officiel du regime
patricien, avec l'aristocratisation de la couche dominante; on fait la course aux
titres de noblesse assortis d'armoiries6, on achete des terres conferant des droits
seigneuriaux: les Koenig jettent leur devolu sur trois patelins pres de Romont, bientöt

eriges en baronnie7. Ainsi en est-il du controle social exerce par les ordres
religieux de la Contre-Reforme, Jesuites et Capucins; si les premiers instruisent les
deux freres cadets de Francois-Pierre, les seconds recevront son fils, en religion
frere Leopold. Voisins familiers de l'hötel Ratze, ils y officient ä l'occasion comme
confesseurs et gardes-malades.

Plus etonnante peut-etre pour nos contemporains, la dimension europeenne
de la Ville-Etat - exactement: le souci de maintenir des relations exterieures diver-
sifiees - court comme un fil rouge dans le dossier Koenig. La monoculture de

l'alliance frangaise depuis Louis XIV a fait oublier la complexite du jeu anterieur.
Fribourg, avec les autres membres du Corps helvetique, etait encore formellement
dans l'Empire jusqu'en 1648, et ne pouvait mecontenter l'Espagne, qui contrölait
les sauneries de Franche-Comte. Comme les Confederes n'avaient guere de
politique commune en matiere diplomatique et militaire, Fribourg jouait ses propres
cartes, mais prudemment, avec un oeil sur Berne.

Cöte vie quotidienne, il y a de quoi stimuler l'imagination sans risque de de-

rapage, car les documents abondent. Voici une brochure publicitaire pour les bains
de Pfäfers, propriete de moines benedictins; on y vante, descriptions cliniques ä

l'appui, le miraculeux retablissement de notre condottiere, qui vient en aoüt 1630

y soigner un bras dechiquete par les balles8. Voici les depositions des temoins de la
mort et des dernieres volontes d'Albert-Nicolas Koenig; il agonise ä meme le plancher

dans son hotel, pour menager la coüteuse literie9. Voici, dans l'inventaire apres
deces de Francois-Pierre, le contenu de son cellier: un tonneau de rouge et quatre
de blanc, provenant de la vigne qu'il possedait ä Chardonne en Lavaux10.

Les sources

Investiguees par Verena Villiger dans l'intention premiere de documenter le
portrait equestre, les sources locales livrerent d'abord les informations biographiques
habituelles. Mais il apparut vite que le noyau du fonds Koenig aux Archives de

l'Etat de Fribourg (AEF) etait forme par les lettres du condottiere au gouvernement

de sa ville natale. Completees par ses missives ä la Diete catholique siegeant
ä Lucerne, elles formaient une sorte de chronique de la guerre de Trente Ans
(premiere partie) et revelaient une personnalite sortant de l'ordinaire. Des recherches

complementaires furent des lors entreprises dans les lieux oü notre homme vecut,
agit ou commanda: Venise, Milan, Vienne, Brno, Lindau, ainsi que, par sondages,
dans certains importants depöts de Berne, Prague, Rome etTurin.Au bilan, quelque

6 Pour les Koenig: diplome imperial du 30 juillet 1624, MAHF inv. 4174. Projet d'armoiries

(gouache sur papier): Vienne, Allgemeines Verwaltungsarchiv (WAVA), Mappe
Reichsadelsakt 1624.

7 Contrat de vente de la seigneurie de Billens, du 22 avril 1625; BCUF, LE 37,7,1.
8 Augustin Stoecklin, Nymphteum beatissimce virginis Mariee fabariensis sive traetatus de

celeberrimis fabarianis thermis, vulgo Pfefers Bad, in superiore Helvetia, Dillingen 1631.
9 Temoignages des 14 et 28 aoüt 1637; AEF, registre des notaires, 5.

10 Inventaire (Geldstag) du 29 septembre 1648; AEF, Affaires de la Ville B n° 332.
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800 documents, des actes officiels (rapports, jugements, proces-verbaux) ou prives
(testaments, papiers comptables), et surtout de la correspondance. Ce materiau
presente un grand interet pour l'etude de la guerre, car l'observateur Koenig se
tient ä un niveau presque ideal pour l'historien. Ni brüte soldee ni commandant
d'armee, au contact immediat de grands chefs (Collalto, Wallenstein, Gallas) mais
proche du quotidien des soldats, Koenig raconte ses campagnes concretement et
intelligemment.

Une equipe de transcripteurs recrutes dans tout le pays, emmenee par l'historien

zurichois Daniel Bitterli, a dechiffre et transpose dans une base de donnees la
quasi totalite du materiel. Ces documents vont faire l'objet, d'ici la fin de l'annee,
d'une publication scientifique d'environ 500 pages; les sources y seront livrees dans
leur langue et ä l'etat brut, hors de tout contexte, simplement precedees de regestes,

et düment indexees. La SHCF est consciente du caractere confidentiel de ce
type de publication, mais heureuse de fournir un outil aux chercheurs.

Verena Villiger, Jean Steinauer et Daniel Bitterli: Les chevauchees du colonel
Koenig, ed. faim de siecle, Fribourg 2006. En allemand: Im Galopp durchs Kaiserreich.

Das bewegte Leben des Franz Peter König, Baden, hier+jetzt, 2006.
Daniel Bitterli (ed.): Franz Peter König, ein Schweizer im Dreissigjährigen

Krieg. Quellen, Archives de la SHCF, nouvelle serie, n° 1, Fribourg (ä paraitre fin
2006).

Exposition «Koenig! La guerre, la gloire, la foi», Musee d'art et d'histoire
Fribourg (026 305 5140) du 29 septembre 2006 au 28 janvier 2007. Au programme des
Conferences accompagnant l'exposition:

12 octobre, 18 h 30: «Die Friedensinsel: von der Geburt der Schweizer Neutralität

im Dreissigjährigen Krieg», par Thomas Lau (Universite de Fribourg)
26 octobre, 18 h 30: «Les maisons du baron Koenig», par Aloys Lauper (Service

des biens culturels, Fribourg)
- 9 novembre, 18 h 30: «Entre indigence et debauche: ä table au XVIP siecle»,

par Frangois de Capitani (Musee national suisse, Zürich)
- 16 novembre, 18 h 30: «Les Condottieres en Boheme, 1600-1648», par Olivier

Chaline (Universite de Paris IV-Sorbonne)
- 14 decembre, 18 h 30: «La peste du XVIP siecle ä Fribourg», par Alain Bosson

(Bibliotheque cantonale et universitaire, Fribourg)
- 27 janvier 2007, de 9 ä 12 h: «Koenig et la guerre de Trente Ans: les sources»,

matinee scientifique organisee par la Societe d'histoire du canton de Fribourg
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